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				Le meilleur du sud-ouest de la France

				Pour voyager dans le temps

				
						Les fascinantes grottes de Lascaux (Cliquez ici), du Pech-Merle (Cliquez ici), de Gargas (Cliquez ici), de Bédeilhac (Cliquez ici), de Niaux (Cliquez ici), du Mas-d’Azil (Cliquez ici), de la Cocalière (Cliquez ici) et de Rouffignac (Cliquez ici)

						Le musée de préhistoire de Tautavel, pour s’immerger dans l’habitat du plus vieil humain dont les traces ont été trouvées en France Cliquez ici


						L’ermitage troglodyte de Saint-Antoine, « taillé » au XXIIe s. dans le calcaire des gorges de Galamus Cliquez ici


						Les vestiges de l’Antiquité de Nîmes : les arènes et la Maison Carrée dans la ville même (Cliquez ici) et le majestueux pont du Gard à proximité (Cliquez ici)

						Le site-musée Vesunna, qui repose sur les vestiges d’une demeure gallo-romaine de 4 000 m2 à Périgueux Cliquez ici


						La fabuleuse cité médiévale fortifiée de Carcassonne Cliquez ici


						Les grands monastères médiévaux : l’abbaye de Fontfroide (Cliquez ici), l’abbaye Saint-Pierre près de Moissac (Cliquez ici) et l’abbaye de Saint-Martin-du-Canigou (Cliquez ici)

						La Rochelle, aux sources de la création de la Nouvelle-France Cliquez ici
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					Canal du Midi, près de Toulouse.

					© iStockphoto.com/yvon52

				

				
						Le parc naturel régional des Causses du Quercy, aux dédales souterrains riches en trésors géologiques et anthropologiques Cliquez ici


						Le musée Saint-Raymond à Toulouse, qui retrace le quotidien des Celtes et des Romains dans la région Cliquez ici


						Les ruines du château de Montségur, symbole par excellence de la résistance des cathares au XIIIe s. Cliquez ici


				

				Pour apprécier des chefs-d’œuvre architecturaux d’hier et d’aujourd’hui

				
						La basilique romane Saint-Sernin et le couvent des Jacobins, joyau de l’art gothique méridional, à Toulouse Cliquez ici


						Le canal du Midi (Cliquez ici) et ses importants ouvrages d’art, comme le pont-canal du Cacor (Cliquez ici) et les écluses de Fonseranes (Cliquez ici)

						L’abbaye Saint-Michel, un remarquable ensemble roman qui surplombe le Tarn à Gaillac Cliquez ici


						La cathédrale Sainte-Cécile à Albi, un colossal édifice gothique méridional Cliquez ici


						Les édifices religieux bâtis à même la falaise à Rocamadour, dont les fabuleuses chapelle Notre-Dame, crypte Saint-Amadour et basilique Saint-Sauveur Cliquez ici


						La citadelle de Mont-Louis, qui permit à Vauban d’exprimer sa créativité en matière d’architecture militaire Cliquez ici


						Le spectaculaire viaduc de Millau, qui s’étire sur 2 460 m au-dessus du Tarn Cliquez ici


						La Cité du Vin de Bordeaux, dont le bâtiment futuriste illustre le mouvement du vin dans un décanteur Cliquez ici


						Les œuvres contemporaines de Montpellier, dont le quartier Antigone de Ricardo Bofill, l’hôtel de ville de Jean Nouvel, le Lycée hôtelier Georges Frêche de Massimiliano Fuksas et Le Nuage de Philippe Starck Cliquez ici


				

				Pour parcourir des musées remarquables

				
						Le musée des Augustins à Toulouse, qui marie la beauté de son cloître et l’élégance de son église à des collections uniques en Europe Cliquez ici


						L’Hôtel d’Assézat de Toulouse, qui abrite une formidable collection de mobilier, bronzes, objets d’art et peintures Cliquez ici


						Le musée Champollion à Figeac, qui explore l’aventure de l’écriture de sa naissance en Mésopotamie à la révolution de la langue numérisée Cliquez ici


						Le Musée d’art moderne de Céret, riche de pièces de Picasso, Matisse, Chagall, Dalí et Tapiès Cliquez ici


						Le musée national Adrien-Dubouché à Limoges, qui retrace l’histoire de la porcelaine et présente des milliers de pièces rares Cliquez ici 
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					Pont du Guard.

					© iStockphoto.com/emicristea

				

				
						Le Musée national de Préhistoire à Les Eyzies-de-Tayac-Sireuil, pour sa collection exceptionnelle couvrant près de 400 000 ans de présence humaine Cliquez ici


						Le Musée Basque et de l’histoire de Bayonne, pour découvrir la vie traditionnelle au Pays basque d’hier à aujourd’hui Cliquez ici


				

				Pour marcher sur les pas de grands artistes

				
						Le musée Toulouse-Lautrec, à Albi, lieu de naissance de l’artiste Cliquez ici 

						Le musée Ingres de Montauban, qui expose plusieurs milliers des œuvres du grand dessinateur et peintre natif de la ville Cliquez ici


						Le musée Soulages, dédié au peintre Pierre Soulages, né à Rodez Cliquez ici


						L’Espace Georges Brassens et le musée Paul Valéry, qui rendent hommage à ces deux natifs de Sète Cliquez ici


						Le château des Milandes près de Sarlat, dont l’intérieur est un vrai musée dédié à la mémoire de Joséphine Baker Cliquez ici


				

				Pour découvrir les plus beaux châteaux

				
						Le château de Lavardens, un majestueux vaisseau de pierres blanches inachevé qui présente des prouesses architecturales uniques Cliquez ici


						Le château de Belcastel, véritable forteresse construite il y a plus de 1 000 ans sur un piton rocheux au-dessus du village éponyme Cliquez ici


						Le château de Puilaurens, « citadelle du vertige » perchée sur une pointe de roc Cliquez ici


						Le château de Peyrepertuse, niché sur un promontoire effilé, comprenant deux châteaux distincts que sépare une esplanade Cliquez ici


						Le château de Flaugergues, élégante demeure de la fin du XVIIe s. cernée de splendides jardins Cliquez ici
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					Fort Boyard
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						Le château de Bonaguil, l’un des plus grands châteaux forts français existants, resté dans un état de conservation exceptionnel Cliquez ici


						L’impressionnant site de Lastours, qui aligne ses quatre châteaux aux silhouettes déchiquetées au sommet d’une arête rocheuse dans l’Aude Cliquez ici


				

				Pour vivre des expériences uniques

				
						Faire une croisière fluviale sur le canal du Midi ou le canal de la Robine Cliquez ici


						Visiter la grotte de Massabielle à Lourdes, troisième lieu de pèlerinage chrétien le plus fréquenté du monde Cliquez ici


						Monter en téléphérique jusqu’au sommet du majestueux pic du Midi de Bigorre Cliquez ici


						S’offrir une excursion nautique jusqu’au majestueux phare de Cordouan, qui surveille l’embouchure de l’estuaire de la Gironde depuis des siècles Cliquez ici


						Célébrer avec les Basques pendant les Fêtes de Bayonne Cliquez ici


						Se balader à travers des paysages spectaculaires à bord du train jaune de Cerdagne (Cliquez ici), du train rouge du Fenouillèdes (Cliquez ici), du train à vapeur des Cévennes (Cliquez ici) ou du train à crémaillère de La Rhune (Cliquez ici)
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					Lac d’Artouse.

					© Dreamstime.com/José Lledó

				

				Pour profiter des plus beaux points de vue

				
						La vue sur les gorges du Tarn depuis le Point Sublime Cliquez ici


						Le reflet des immeubles de la place de la Bourse dans le Miroir d’Eau, à Bordeaux Cliquez ici


						Le palais de la Berbie, qui offre un coup d’œil inoubliable sur le Tarn et la ville d’Albi Cliquez ici


						L’esplanade d’Auvillar, qui dévoile un beau panorama sur la vallée de la Garonne et les coteaux environnants Cliquez ici 

						Le village de Saint-Cirq-Lapopie, niché sur le haut d’une falaise au-dessus du Lot Cliquez ici


						Le site naturel du Pont d’Espagne, où des passerelles et belvédères dévoilent des vues imprenables Cliquez ici


						Les terrasses de la forteresse de Salses, où le point de vue est à couper le souffle Cliquez ici


						Les jardins de Marqueyssac, suspendus sur un éperon rocheux au-dessus de la Dordogne, dotés d’une passerelle qui révèle un panorama grandiose sur les environs Cliquez ici


						La Corniche basque, entre caps et falaises près de Socoa, pour ses aperçus splendides de la côte basque et de l’océan Atlantique Cliquez ici


				

				Pour arpenter des villes uniques et des villages de charme

				
						Toulouse, la « ville rose » dont le centre historique étale un somptueux patrimoine artistique, historique et religieux Cliquez ici 

						Bordeaux, grande métropole économique, culturelle et universitaire fourmillant de musées et de bâtiments historiques Cliquez ici


						Albi, qui présente l’un des plus beaux visages urbains de la France avec ses briques orangées gorgées d’histoire et son ambiance méridionale Cliquez ici


						Rocamadour, bâti en paliers à l’aplomb de rochers à pic dominant le canyon de l’Alzou Cliquez ici


						Conques, qui semble tout droit sorti du Moyen Âge avec son exceptionnelle abbaye Sainte-Foy Cliquez ici


						Cordes-sur-Ciel et les admirables façades de ses maisons gothiques Cliquez ici


						Saint-Émilion, splendide cité médiévale qui trône sur les hauteurs du vignoble bordelais Cliquez ici


						Moissac, qui s’inscrit au cœur de vergers et de vignes comme un haut lieu de l’art roman Cliquez ici


						Cajarc, lovée dans un cirque de falaises rougeâtres, qui conserve de somptueux palais urbains médiévaux Cliquez ici
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					Saint-Émilion.

					© iStockphoto.com/lucentius

				

				Pour s’initier aux produits du terroir

				
						Les routes du vin du Bordelais Cliquez ici


						La Cité du Vin à Bordeaux Cliquez ici


						Le Musée des arts du cognac à Cognac Cliquez ici


						La Maison de la Violette à Toulouse Cliquez ici


						Le musée de l’Armagnac à Condom Cliquez ici


						Le « marché au gras » de Castelsarrasin Cliquez ici


						La grande fête de l’huître dans les villages qui bordent le bassin d’Arcachon Cliquez ici


						La Maison des vins de Graves et la Maison Lillet à Podensac Cliquez ici 

						La Maison du Sauternes dans la ville du même nom Cliquez ici


						L’écomusée de la Truffe à Sorges Cliquez ici


						La Maison du Foie Gras à Thiviers Cliquez ici


						La Fête du Piment à Espelette Cliquez ici


						Les étals remplis de victuailles du marché Victor-Hugo à Toulouse (Cliquez ici), du marché des Capucins à Bordeaux (Cliquez ici), du marché de Plein Vent à Revel (Cliquez ici) et des Halles de Biarritz (Cliquez ici)
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					Tarascon-sur-Ariège.

					© iStockphoto.com/JackF

				

				Pour explorer les plus beaux sites naturels

				
						Le gouffre de Padirac Cliquez ici


						Le gouffre de Cabrespine et la cascade de Cubserviès dans le massif de la montagne Noire Cliquez ici


						Les gorges de l’Aveyron Cliquez ici 

						Les gorges du Tarn Cliquez ici


						Le parc national des Pyrénées Cliquez ici


						Le bassin d’Arcachon et la dune du Pilat Cliquez ici


						Le parc naturel régional des Grands Causses Cliquez ici


						Le cirque de Gavarnie Cliquez ici


						Le parc naturel régional des Pyrénées ariégeoises Cliquez ici


						Le parc naturel régional des Pyrénées catalanes Cliquez ici


						Le parc national des Cévennes Cliquez ici


						Le Marais poitevin Cliquez ici
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					Gorges de l’Aveyron.

					© iStockphoto.com/tilo

					

				

				Pour faire plaisir aux enfants

				
						Explorer la Cité internationale de la bande dessinée et de l’image d’Angoulême ou assister à son festival annuel de la BD Cliquez ici 

						La Halle de la Machine à Toulouse, pour découvrir les créatures monumentales de la compagnie de théâtre éponyme Cliquez ici


						Les Montgolfiades de Rocamadour, pour admirer les ballons dirigeables qui flirtent avec les vieilles pierres de la ville et des falaises Cliquez ici


						Le parc de la Préhistoire de Tarascon, qui propose une immersion à la fois ludique et scientifique dans la vie des ancêtres de l’humanité Cliquez ici


						Assister aux tournois de joutes de Sète, une tradition qui remonte au XVIIe s. Cliquez ici


						Découvrir la faune marine à l’Aquarium de La Rochelle (Cliquez ici) ou l’Aquarium de Biarritz (Cliquez ici)

				

				Pour les sportifs

				
						Une balade à vélo le long du canal du Midi Cliquez ici


						Une randonnée sur le sentier GR10 jusqu’au sommet le plus élevé des Pyrénées françaises, le mythique Vignemale Cliquez ici


						Une journée de ski dans les Pyrénées aux stations de Piau-Engaly (Cliquez ici), Grand Tourmalet (Cliquez ici), Superbagnères (Cliquez ici), Font Romeu (Cliquez ici) ou Bolquère-Pyrénées 2000 (Cliquez ici)

						Une « randonnée » à la nage et en apnée sur le sentier sous-marin de la réserve naturelle marine de Cerbère-Banyuls Cliquez ici


						Un vol en parapente au-dessus de la dune du Pilat Cliquez ici


						Une sortie de canoë-kayak dans les gorges de l’Aveyron (Cliquez ici) ou celles du Ciron (Cliquez ici)

				

			

			
				Le portrait
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					Toulouse.

					© iStockphoto.com/pase4

					

				

			

			
				

				Géographie et climat

				Géographie 

				Le sud-ouest de la France couvre les régions administratives de la Nouvelle-Aquitaine et de l’Occitanie. Avec près de 157 000 km2, il occupe près d’un quart de la superficie de la France métropolitaine, offrant des paysages extrêmement variés, des sommets enneigés des Pyrénées aux longues plages de sable, des forêts profondes à des vignobles de renom. 

				Bordé par l’océan Atlantique à l’ouest et par la mer Méditerranée à l’est (avec 940 km de façade maritime), le Sud-Ouest français s’élève dans la puissante chaîne des Pyrénées, haut lieu de randonnées estivales et de ski hivernal, qui forme sa frontière sud avec l’Espagne. Plusieurs fleuves, forêts, plaines et collines où les champs cultivés et les vignobles se déploient à perte de vue occupent ses territoires intérieurs. 
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					Chaîne des Pyrénées.

					© iStockphoto.com/Oks_Mit

					

				

				Le Rhône et une partie de son delta (en Camargue) coulent à son extrême sud-est, tandis que la Garonne suit son cours depuis les Pyrénées espagnoles jusqu’à sa rencontre avec la Dordogne plus au nord, dans l’estuaire de la Gironde, débouchant sur l’Atlantique après Bordeaux. Le canal du Midi, une autre voie d’eau commerciale importante, a permis de faire le lien entre Méditerranée et Atlantique. 

				Un parc naturel régional protège l’immense forêt préservée des Landes de Gascogne, au sud de Bordeaux, comme c’est aussi le cas de plusieurs autres territoires, notamment au cœur des Pyrénées, des Cévennes, du Périgord et du Limousin. 

				Près de 12 millions de personnes vivent dans le sud-ouest de la France, soit un peu plus de 17% de la population française. Les pôles urbains de Bordeaux, capitale de la Nouvelle-Aquitaine, et de Toulouse, chef-lieu de l’Occitanie, sont les plus attractifs, recensant chacun plus d’un million d’habitants, mais de nombreuses villes dépassent largement le compte de 100 000 citoyens, dont Montpellier, Limoges, Poitiers et La Rochelle. 

				Climat 

				Le Sud-Ouest français bénéficie de plusieurs climats : océanique, montagnard et subtropical. Le climat océanique de la Nouvelle-Aquitaine diffère lui-même selon les zones. Des Charentes aux Landes, sur sa façade maritime, les brises de l’océan tempèrent les hivers doux et les étés relativement chauds. Au nord-ouest, le Poitou connaît des hivers plus frais et des étés moins chauds, avec des précipitations modérées. Des influences plus continentales teintent le climat du Limousin, tandis que la côte basque, près de la frontière espagnole, jouit d’un microclimat chaud, mais plus humide qu’ailleurs. Dans le massif pyrénéen, les conditions climatiques deviennent clairement montagnardes, variant beaucoup avec l’altitude. Sur les hauteurs, les hivers sont froids et neigeux, tandis que l’été, il fait frais la nuit et chaud le jour. Les précipitations annuelles sont élevées, atteignant 943 mm à Bordeaux et 1025 mm à Limoges. 
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					Source : Météo France
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						Saint-Émilion.
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				Changement de décor en Occitanie, qui affiche un climat subtropical humide et chaud. La température annuelle moyenne atteint 13,4°C et les précipitations se chiffrent à 618 mm. Avec plus de 2 000 heures par an, c’est l’une des régions les plus ensoleillées de la France. Le printemps précoce est suivi d’un été souvent très chaud (entre 25 et 30°C). L’arrière-saison, très agréable, se prolonge jusqu’aux premières neiges en montagne, dans les Pyrénées.

				Faune et flore 

				La Nouvelle-Aquitaine abrite de vastes espaces naturels composés d’une diversité d’écosystèmes. Les espaces boisés couvrent un tiers de la région. Dans les Landes de Gascogne, lagunes, landes humides et milieux ouverts offrent un milieu favorable au développement d’espèces telles que le cerf élaphe, la martre des pins, des chauves-souris et des rapaces. Davantage d’oiseaux rupestres, de reptiles et parfois des chamois vivent dans les forêts et falaises du Limousin. Les plaines agricoles accueillent des oiseaux nicheurs comme le busard, le bruant ou l’outarde canepetière, autrefois très présente mais aujourd’hui menacée en France. 
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					Cerf élaphe.

					© iStockphoto.com/gui00878

					

				

				Les nombreux milieux aquatiques ou humides abritent une riche végétation hydrophile et des amphibiens, poissons, libellules, mammifères aquatiques et semi-aquatiques, comme le vison d’Europe et la loutre d’Europe, deux espèces protégées. Le Marais poitevin, un labyrinthe de canaux au nord de la région, constitue notamment la deuxième zone humide du pays après la Camargue. 

				Dans la chaîne des Pyrénées, demeurée sauvage, la flore compte quelque 200 espèces propres, comme l’aster des Pyrénées. Quant à la faune, la grenouille des Pyrénées et le desman des Pyrénées sont deux exemples d’espèces endémiques, auxquelles s’ajoutent trois sortes de lézards. Le massif héberge aussi de grands rapaces rares, dont le gypaète barbu et le vautour percnoptère. C’est également le dernier refuge de l’ours brun d’Europe, classé en danger d’extinction. 

				Le littoral du golfe de Gascogne se compose pour sa part de vastes lagunes (comme le bassin d’Arcachon), de grands estuaires (celui de la Gironde, par exemple), de plages, de dunes et de forêts de pins cachant des plans d’eau douce, des zones humides, des prés salés et des marais où vivent aussi de nombreuses espèces animales (la cigogne blanche et le héron pourpré, notamment) et végétales, comme l’angélique des estuaires. Les grands bassins fluviaux sont le repaire de poissons migrateurs, dont le saumon, la truite de mer, l’alose, la lamproie, l’esturgeon européen et l’anguille européenne. 

				Des milliers d’hectares de lagunes jalonnent le littoral occitan, alors qu’un parc marin protège le golfe du Lion. Le parc national des Cévennes joue le même rôle de conservation de la nature que celui des Pyrénées et des sept parcs naturels régionaux de l’Occitanie. 

				Les causses arides de cette région, au sud du Massif central, logent d’importantes populations de lézards ocellés. L’œdicnème criard (oiseau limicole) y est fréquent et une grande diversité d’orchidées y croissent. On peut également y observer de curieux insectes, dont la magicienne dentelée (sauterelle géante). Les lacs des causses constituent des oasis humides invitantes pour une grande variété d’amphibiens et d’insectes (libellules en particulier). Les hauteurs sont davantage le domaine des chèvres et moutons, voire de la highland (petite vache écossaise), alors que les plateaux verdoyants du Carladez, de l’Aubrac et du Lévézou, ainsi que les monts de Lacaune et la montagne Noire, accueillent des troupeaux bovins. À plus basse altitude, les collines du Ségala, plus agricoles, hébergent plusieurs espèces nordiques à leur limite de répartition méridionale : ligulaire de Sibérie, vipère péliade, pie-grièche grise…

				Entre le Massif central et les Pyrénées, les corridors fluviaux de la Garonne et de ses affluents constituent les principales zones riches de biodiversité végétale au hasard des boisés, clairières et prairies, où la jacinthe de Rome figure parmi les fleurs vedettes. Des espèces fauniques comme le triton marbré et le héron bihoreau y trouvent aussi refuge. 
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					Parc national des Cévennes.
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				Histoire 

				La préhistoire

				De nombreux sites témoignent de l’occupation des deux régions du sud-ouest de la France durant la préhistoire. L’Homo sapiens serait arrivé en Aquitaine à l’époque interglaciaire, il y a 40 000 ans. On a trouvé en 1868 plusieurs squelettes de cet hominidé dans l’abri de Cro-Magnon aux Eyzies-de-Tayac-Sireuil, en Dordogne. En Corrèze, on a aussi découvert la sépulture d’un homme de Néandertal près de La Chapelle-aux-Saints, tandis que la grotte du Pape, dans les Landes, est la demeure de la Dame de Brassempouy, une statuette en ivoire de mammouth datant du paléolithique supérieur. Le squelette d’une jeune Néandertalienne baptisée « Pierrette », qui daterait de plus de 36 000 ans, a aussi été mis à jour à Saint-Césaire, en Charente-Maritime. 

				En Périgord, la célèbre grotte de Lascaux atteste la présence humaine avec de magnifiques peintures rupestres s’étalant sur ses parois depuis quelque 17 000 ans. Il s’en trouve également dans plusieurs sites de la Vienne et en Charente-Maritime, notamment dans les grottes du Chaffaud. 

				Dans la région de Toulouse, l’occupation humaine se concentre dans la vallée de la Garonne au paléolithique comme au néolithique (8 500 à 3 500 ans av. J.-C.). Durant cette période, le littoral atlantique semble accueillir des peuples pratiquant l’élevage et s’initiant à la céramique.

				Entre 1 300 et 800 ans avant notre ère, les sites d’habitat s’étendent, notamment dans la région de Toulouse. Des nécropoles sont créées, dont une à l’emplacement de l’actuelle station de métro des Carmes, à Toulouse.

				Plusieurs peuples celtes et protobasques ont ensuite occupé le territoire de l’Aquitaine et de l’Occitanie. À l’âge du fer (à compter d’environ 800 av. J.-C.), les Celtes étaient bien implantés dans la haute vallée de la Garonne et en Gironde. L’une de ces populations celtes, les Bituriges Vivisques, fondèrent alors Burdigala, ancienne Bordeaux. 

				Au VIIe s. avant notre ère, les Ibères (peuple originaire de la façade méditerranéenne de la péninsule ibérique) franchissent les Pyrénées et s’installent entre l’Adour et l’Orb, fondant plusieurs villes du sud-ouest de la France actuelle, dont Auch. Au Ve s. avant Jésus-Christ, ils sont supplantés par l’arrivée d’une peuplade celtique, les Volques, qui s’établissent entre Garonne et Rhône.

				L’Aquitaine protohistorique s’étend entre Garonne et Pyrénées, de l’Atlantique au Couserans (Ariège actuelle). Jules César présentera plus tard sa population (les Aquitains, peuple protobasque) comme étant plus proche des Ibères que des Gaulois.

				L’Antiquité 

				Le premier « âge d’or » du territoire occitan débute au IIe s. avant notre ère alors que Rome crée une première province hors de la péninsule italique, nommée la Narbonnaise (ou Gaule narbonnaise). Avec Narbo Martius (Narbonne) pour capitale, elle s’étend de l’ouest de Toulouse à la Provence et jusqu’au lac Léman! Cette période voit également naître les cités de Nemausus (Nîmes) et de Tolosa (Toulouse). 

				La conquête romaine donne au futur Languedoc sa forme organisée initiale. Premier rempart de Rome contre les redoutés peuples gaulois, la Narbonnaise assure à l’Empire romain une route sûre entre les péninsules ibérique et italique. Les légions de Jules César s’en servent de base pour conquérir l’ensemble de la Gaule. L’occupation romaine laissera de nombreuses traces en Occitanie comme en Aquitaine, avec notamment des vestiges d’arènes, de thermes et d’aqueducs. 

				L’arrivée des Volques Tectosages dans une boucle de la Garonne marque la fin du IIe s. avant notre ère. Ils tirent profit de la situation de Tolosa, plaque tournante du commerce en Gaule, notamment celui du vin importé d’Italie. Alliés des Romains, ils bénéficient d’une indépendance vis-à-vis d’eux pendant plusieurs années, avant que les Teutons envahissent la Gaule. Les Volques Tectosages pâtiront vite de s’être alliés à ce peuple quand la riposte de Rome viendra : Cépion conquiert et pille Tolosa en 106 av. J.-C.

				Durant la guerre des Gaules, Jules César cherche à faire plier les Vénètes (Celtes). En 56 avant notre ère, il envoie le jeune lieutenant Publius Crassus en campagne en Aquitaine pour empêcher que sa population collabore avec eux. Crassus renforce son armée à Toulouse et Narbonne, puis assure la soumission de l’Aquitaine à Rome. 

				Les peuples celtes des Pictons (Poitou) et des Saintons (Saintonge), également « romanisés », intègrent l’Aquitaine, l’une des quatre parties de la Gaule sous l’Empire romain, avec la Belgique et la Celtique. Au IIe s., Limonum (Poitiers) est la capitale de la Gaule aquitaine. En 27 avant notre ère, sous l’impulsion de l’empereur Auguste, cette région change de nouveau de physionomie, s’agrandit jusqu’à la Loire et inclut une partie de la Gaule celtique (Massif central et Berry). Elle se partage en trois : Aquitaine première, avec Bourges pour métropole; Aquitaine seconde, avec Saintes puis Bordeaux pour métropoles; et Novempopulanie, qui s’étend au sud de la Garonne. Les Romains y intensifient la culture de la vigne, qui existait déjà du temps des Gaulois, et développent la production de la céramique.

				L’empereur Auguste exercera aussi une forte influence sur l’organisation de Tolosa (la future Toulouse), implantée sur la rive droite de la Garonne. D’imposants remparts de 3 km de long s’élèvent alors pour protéger la ville. 
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				Le Moyen Âge 

				Durant le Bas-Empire romain, Toulouse supplante Narbonne avant de devenir plus tard la capitale du royaume Wisigoth. 

				Au IVe s., les provinces d’Aquitaine première et seconde forment encore un immense territoire, de la Loire à la Garonne et de l’océan Atlantique à l’est du Massif central. Les invasions barbares qui précipiteront la chute de l’Empire romain d’Occident amèneront Rome à nouer des alliances avec d’anciens ennemis. 

				Les Wisigoths, originaires des rives de la mer Baltique, pillent Rome en 410, conquièrent la Narbonnaise en 412, puis prennent racine dans tout le Sud-Ouest. L’Aquitaine passe sous leur domination en 412-413. Quatre ans plus tard, l’Empire romain leur concède des terres au sud-ouest de la Gaule. Toulouse devient leur capitale, autour de laquelle ils construisent le premier des royaumes barbares, s’étendant du sud de la Loire jusqu’en Espagne. Toulouse, sorte de Rome miniature, concentre alors la majorité de l’activité économique. 
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				En 507, Clovis, roi des Francs mérovingiens, livre bataille aux Wisigoths. À Vouillé (près de Poitiers), il vainc leur roi Alaric II et les oblige à se replier en Espagne, au-delà des Pyrénées. Ils ne conservent plus en France que la région correspondant au Languedoc-Roussillon, sans la Lozère. Appelé Septimanie en référence aux sept cités qui le composent (Elne, Narbonne, Lodève, Béziers, Agde, Maguelone et Nîmes), ce territoire restera entre leurs mains jusqu’à la conquête sarrasine (arabo-berbère). Les Francs y gagnent l’Aquitaine, qui restera dans leur giron jusqu’en 671, alors qu’elle devient indépendante, sous la houlette du duc Loup Ier de Vasconie. En l’an 508, les Francs avaient aussi repris Toulouse, qui en perd sa prospérité, tandis que ses habitants fuient et se ruralisent.

				Au début du VIIIe s., les troupes arabo-berbères franchissent le détroit de Gibraltar, entament leur conquête de la péninsule ibérique, puis montent vers le nord et s’emparent de Narbonne. La bataille de Toulouse signale en 721 l’arrêt de l’expansion territoriale musulmane au nord des Pyrénées, onze ans avant leur dernière tentative d’incursion, que le roi franc Charles Martel repousse près de Poitiers en 732. 

				À la fin du VIIIe s., Guilhem de Gellone (petit-fils de Charles Martel, cousin de Charlemagne et inspiration du personnage légendaire Guillaume d’Orange) reconquiert les territoires musulmans du Rhône jusqu’à Barcelone. Nommé premier comte de Toulouse, il se retire dans l’abbaye de Gellone, aujourd’hui appelée Saint-Guilhem-le-Désert. 

				En 781, Charlemagne recrée pour son fils Louis le Débonnaire, âgé de trois ans, le royaume d’Aquitaine, subordonné au roi franc, englobant les territoires du Rhône à l’Atlantique, avec Toulouse pour capitale. 

				Le royaume se décompose en deux duchés en 877 : celui de Gascogne (ancien duché de Vasconie) au sud de la Garonne et celui d’Aquitaine (plus tard appelé Guyenne), avec Bordeaux pour capitale. Ils ne se réuniront à nouveau qu’en 1058. 

				Le comté de Toulouse s’étend, lui, jusqu’au Rhône, vers l’est, sous les Carolingiens. Le Languedoc, encore morcelé, connaît cependant un essor important au XIe s. Plusieurs villes, dont Montpellier, surgissent. Une langue littéraire se forme (l’occitan), dans laquelle s’épanouit la poésie des troubadours. Sous l’impulsion de Raymond de Saint-Gilles, le comté retrouve la configuration de la Narbonnaise « romaine », entre Garonne et Rhône, au XIe s. La croisade contre les albigeois en 1209, dirigée d’abord contre l’hérésie cathare, puis contre le comte de Toulouse qui la soutient, aboutit finalement à l’annexion des terres de Toulouse au royaume de France en 1271. Paradoxalement, c’est ce rattachement à la couronne de France qui permettra au Languedoc d’affirmer son unité. La province est placée sous l’autorité d’un gouverneur, mais une assemblée délibérative représente les notables locaux : les États du Languedoc. 

				
					Le catalan et l’occitan

					Le catalan et l’occitan sont deux langues et cultures qui imprègnent l’histoire régionale. Le catalan, qui s’est formé au IXe s. à partir du latin, s’est étendu en Méditerranée du XIIIe au XVIe s., avant que les Espagnols ne lui préfèrent le castillan. Sa renaissance date du milieu du XIXe s. On le parle aujourd’hui surtout en Espagne (Catalogne, Frange d’Aragon, Valence et îles Baléares notamment) et en France (Pyrénées-Orientales), ainsi que dans la Principauté d’Andorre, située entre les deux pays.

					Pour sa part, l’occitan (ou langue d’oc) a découlé du latin vers la fin du premier millénaire, puis s’est surtout développé du XIe au XIIIe s., à l’époque des troubadours. Il resta le principal idiome des Occitans jusqu’à la première moitié du XXe s., malgré l’imposition du français comme unique langue officielle de la France. Ce parler régional est aujourd’hui menacé d’extinction. 

				

				L’empreinte d’Aliénor d’Aquitaine

				L’une des plus grandes figures de l’histoire de l’Aquitaine intervient au XIIe s. Fille aînée de Guillaume X, duc d’Aquitaine et comte de Poitou, la reine Aliénor d’Aquitaine fut l’un des personnages les plus influents de l’Europe au Moyen Âge. Après l’échec et l’annulation d’un premier mariage avec le roi Louis VII, elle épouse à Poitiers en 1152 Henri Plantagenêt, duc de Normandie et comte d’Anjou, à qui elle apporte l’Aquitaine en dot! Deux ans plus tard, quand le duc accède au trône d’Angleterre sous le nom d’Henri II, cette région devient anglaise, comme toute la partie occidentale de la France. 

				Les possessions réunies des époux constituent alors un immense empire. L’Aquitaine tire profit de cette alliance. Le port de La Rochelle, par exemple, connaît un grand essor, avec les exportations de vins et de poteries vers l’Angleterre et l’Europe du Nord. 
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				Infatigable voyageuse, la reine d’Angleterre partage son temps entre la Normandie, l’Angleterre et l’Aquitaine. Elle aura dix enfants, dont Richard Ier, dit Richard Cœur de Lion, qui fut aussi roi d’Angleterre, duc de Normandie et d’Aquitaine, comte de Poitiers, du Maine et d’Anjou de 1189 à 1199. À la mort de ce dernier, en 1199, l’Aquitaine devient l’enjeu de rivalités avec le royaume de France, prémisse de la guerre de Cent Ans.

				En 1242, près de Saintes, en Charente, les troupes de Louis IX, unies à celles de son frère Alphonse II, le comte de Poitiers, affrontent celles d’Henri III, roi d’Angleterre et duc d’Aquitaine. La Saintonge est divisée quelques décennies plus tard : le sud de la Charente aux Anglais et le nord aux Français. Saintes, ville-frontière, est elle-même scindée en deux.

				La guerre de Guyenne éclate quelque 50 ans plus tard. Elle oppose de nouveau, de 1294 à 1297, le royaume de France à celui d’Angleterre pour la possession du duché de Guyenne (nom du duché d’Aquitaine depuis 1259). La guerre se solde par une victoire française, mais en 1303, le traité de Paris maintient le statu quo de possession des Plantagenêt. Le duché de Guyenne a pour cœur la région bordelaise et l’océan Atlantique jusqu’à la Navarre (départements actuels de la Gironde et des Landes, ainsi que la région de Bayonne) pour frontières au sud. Confisqué en 1324 par le roi de France, restitué à Édouard II d’Angleterre l’année suivante, bien qu’amputé de l’Agenais, le duché connaîtra encore bien des vicissitudes dans les décennies suivantes.

				
					Toulouse incendiée

					Un événement majeur bouleverse l’histoire de la cité au XVe s. Un grave incendie, qui prend naissance dans le fournil de deux boulangers le 7 mai 1463, réduit à néant les deux tiers de Toulouse en 15 jours. Églises, couvents, hôtel de ville, cœur commerçant disparaissent. Quelque 7 000 maisons construites en bois sont détruites, tout comme les stocks de marchandises que contiennent les entrepôts des marchands. La reconstruction de la ville, telle qu’on la connaît aujourd’hui, se fera plutôt en briques rouges, d’où son surnom de « ville rose ». 

					Toulouse mettra du temps à s’en remettre. Durant la Renaissance, la commercialisation du pastel lui conférera de nouveau une grande prospérité. Les Capitouls (magistrats de la ville), les marchands et les parlementaires en profiteront pour construire de somptueux hôtels et pour restaurer le Capitole, monument emblématique de la ville, que l’incendie avait mis à mal. 

				

				La guerre de Cent Ans 

				De 1337 à 1453, la France des Valois, branche cadette des Capétiens, est de nouveau en guerre, entrecoupée de longues trêves, contre l’Angleterre des Plantagenêt, puis de leurs successeurs, les Lancastre. Cinq rois de France et autant de souverains anglais sont engagés dans ce conflit ayant pour enjeu le contrôle du duché de Guyenne. 

				En 1360, l’Aquitaine (comprenant Guyenne, Gascogne, Quercy, Rouergue, Limousin et Poitou) passe encore aux mains des Anglais avec le traité de Brétigny, en même temps qu’une grande partie de la France. L’essentiel sera reconquis sous Charles V dans les années 1370 et 1380, à l’exception de la Guyenne, de forteresses du Massif central et de plusieurs villes portuaires d’envergure, comme Bordeaux, Bayonne, Brest et Calais. 

				De 1429 à 1453, les Anglais sont progressivement chassés de France. Après l’épopée de Jeanne d’Arc, qui fait sacrer Charles VII roi de France en 1429, celui-ci reconquiert peu à peu son royaume. En 1453, la France sort victorieuse de la bataille de Castillon, ce qui met définitivement fin à la guerre. Bordeaux revient à la France et le duché de Guyenne devient le fief de Charles de Valois, frère du roi Louis XI, de 1469 à 1472, avant d’intégrer le domaine royal français. 

				Époque moderne et Révolution 

				Durant la Fronde (1648-1653), période de troubles graves dans le royaume de Louis XIV, alors en guerre avec l’Espagne, l’autorité monarchique est battue en brèche. Ces révoltes, qui débutent à Paris, se calment après la soumission de la ville de Bordeaux, le 3 août 1653. 

				Toulouse continue son expansion aux XVIIe et XVIIIe s. durant les guerres de Religion. Centre de lutte contre le protestantisme sous Louis XIII, la ville devient le fer de lance de l’Église catholique romaine de la région, où les constructions de monastères et de couvents se multiplient. 
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				Le Poitou-Charentes sera aussi le théâtre d’un important foyer des luttes entre catholiques et protestants de 1562 à 1628, avec massacres et destructions massives d’églises et de temples. Des cités protestantes sont assiégées : Saint-Jean-d’Angély en 1569 puis 1621, Brouage en 1570 et La Rochelle, l’une des principales places fortes françaises de la Réforme protestante, qui nargue l’autorité royale. Le dernier siège de La Rochelle se termine en 1628 avec la capitulation de la ville et la victoire des forces catholiques sous la férule du cardinal de Richelieu. Pendant ces années troubles, environ 35 000 protestants s’exilent en Hollande et en Amérique du Nord. 

				Après la Révolution de 1789, c’est Bordeaux et sa région qui prennent l’affiche. Certains députés figurent en effet parmi les « Girondins », un groupe politique de l’Assemblée législative, puis de la Convention nationale. Ils se distinguent notamment par leur électorat, essentiellement provincial, leur position en faveur de la guerre contre les ennemis de la Révolution et par le sort à réserver au roi déchu Louis XVI, qu’ils souhaitent épargner. L’arrestation des Girondins en 1793 soulèvera la colère jusqu’en Occitanie, mais la répression sera féroce. 

				Les frontières administratives se redessinent encore à la Révolution. La volonté d’effacer tout souvenir des anciennes provinces aboutit en 1790 au redécoupage de la France en départements, Sud-Ouest compris. C’est notamment la fin du Languedoc comme entité administrative.

				XIXe et XXe siècles 

				Au milieu du XIXe s., le Sud-Ouest s’enflamme encore, alors que les idées socialistes gagnent du terrain. En 1851, on y prend les armes contre le coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte, qui se proclame empereur l’année suivante et devient Napoléon III sous le Nouvel Empire. 

				En 1870, alors que la guerre franco-prussienne fait rage et que les Allemands assiègent Paris, le gouvernement de Gambetta (IIIe République) se replie à Bordeaux, suivi de l’Assemblée nationale. Deux autres gouvernements feront de même en septembre 1914 et en juin 1940. 

				Le 2 septembre 1914, au début de la Première Guerre mondiale, l’Allemagne arrive aux portes de Paris. Le président de la République française, Raymond Poincaré, décide de déménager son gouvernement à Bordeaux pour « veiller au salut national ». Il y restera jusqu’au 8 décembre 1914, date de son retour à Paris. 

				Bordeaux redevient capitale « provisoire » de la France en juin 1940, au cours de la Seconde Guerre mondiale. En réponse à l’agression de l’Allemagne d’Adolph Hitler contre la Pologne, la France (juste après la Grande-Bretagne) lui avait déclaré la guerre le 3 septembre 1939. Après que le Führer eut poussé ses chars vers les Ardennes en mai 1940, les troupes allemandes entrent dans Paris le 14 juin. Le président français Albert Lebrun décide alors de déplacer son gouvernement de Touraine à Bordeaux. Ministres, parlementaires et hauts fonctionnaires y arrivent à compter du 14 juin. Plus de 1 100 de ces derniers s’établiront à Bordeaux, où 300 bureaux sont réquisitionnés. Les gouvernements en exil de la Pologne, du Luxembourg et de la Belgique trouvent refuge en France, de nombreuses ambassades et légations étrangères s’installant dans des châteaux vinicoles du Bordelais. 
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				Le 16 juin 1940, la chute du chef du gouvernement Paul Reynaud est consommée. Il démissionne, signant la fin des espoirs de ceux qui, avec Charles de Gaulle, voulaient poursuivre la lutte contre les Allemands à partir de l’Afrique du Nord. Albert Lebrun nomme le maréchal Philippe Pétain à la présidence du conseil en remplacement de Paul Reynaud. Le maréchal forme son gouvernement à Bordeaux, appelle peu après à la cessation des combats et demande l’armistice aux Allemands. 

				Cette convention sera accélérée lorsque les Allemands bombardent intensément la ville dans la nuit du 20 au 21 juin. Bordeaux devient la capitale de la défaite. L’armistice signé le 22 juin divise la France en deux : une zone qu’occupent les Allemands (moitié nord de la France) et une zone dite « libre », que dirige le maréchal Pétain. Ce dernier ne restera que quelques jours à Bordeaux, choisissant plutôt de prendre ses quartiers à Vichy, dans l’est de la France, dès le 29 juin, et de collaborer avec l’Allemagne. 

				Quelques jours auparavant, les Allemands sont entrés dans Bordeaux, stratégique pour eux, comme elle le fut avant-guerre pour la France, la ville étant alors l’un des principaux ports du commerce français, tourné vers ses colonies. La guerre bouleverse son activité. Il devient pendant quelques mois un des grands ports d’importation de la France entrée en guerre, puis le port-refuge de la façade atlantique pendant l’avancée allemande.

				Fin juin 1940, les Allemands fortifient la ville, réquisitionnent des édifices publics et privés, et font de Bordeaux une tête de pont pour les unités militaires, comme la douzième flottille de sous-marins U-Boot qui opérera depuis là de 1942 à 1944. La ville devient un lieu de ravitaillement et de villégiature des forces occupantes et l’un des maillons importants du réseau allemand de défense du littoral. C’en est fini de son activité commerciale, conséquence du blocus britannique, sauf pour les importations stratégiques de l’Allemagne, principalement le caoutchouc en provenance d’Extrême-Orient. 

				Époque contemporaine

				De 1946 à 1958, la France vit sous la IVe République, régime politique plutôt instable visant la reconstruction du pays. Le Sud-Ouest bénéficie de l’embellie économique qui perdure sous la Ve République, jusqu’au premier choc pétrolier d’octobre 1973. 

				En 1956, l’idée d’une nouvelle structure administrative se concrétise. Les départements demeurent, mais la politique d’aménagement du territoire, axée sur la déconcentration des services de l’État, conduit à la création de 22 circonscriptions d’action régionale, dont Aquitaine, Limousin, Poitou-Charentes, Midi-Pyrénées et Languedoc-Roussillon dans le Sud-Ouest. L’Aquitaine perdra néanmoins en 1964 sa partie orientale au profit de la région Midi-Pyrénées. Cinq ans plus tard, un référendum confirme et élargit le rôle des régions. 

				Par souci de rationalisation, la dernière réforme de 2015, entrée en vigueur le 1er janvier suivant, déplace encore les frontières des 22 anciennes régions administratives pour n’en former que 13. La grande région d’Occitanie (avec pour sous-titre « Pyrénées-Méditerranée ») naît fin septembre 2016 de la fusion des régions Midi-Pyrénées et Languedoc-Roussillon après avoir été temporairement nommée Languedoc–Roussillon–Midi-Pyrénées, avec 13 départements. La Nouvelle-Aquitaine regroupe pour sa part l’ancienne Aquitaine, le Poitou-Charentes et le Limousin, avec 12 départements. 
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				Politique 

				Dans la République française, le Sud-Ouest se divise en deux régions et 25 départements. Bien que le français en soit la langue officielle, trois langues régionales y sont encore parlées : l’occitan, le basque et le catalan. 

				Dans la démocratie française, le Parlement joue un rôle essentiel aux côtés du président de la République. Élu au suffrage universel direct pour cinq ans, il nomme le premier ministre, lequel constitue ensuite son gouvernement. Le Parlement se compose du Sénat et de l’Assemblée nationale. Les sénateurs sont élus au suffrage universel indirect et les députés au suffrage universel direct. Ils représentent des circonscriptions couvrant toute la France. 

				Le Sud-Ouest a de tout temps vu naître des personnalités politiques de renom, dont plusieurs ont accédé aux plus hauts postes de l’État : présidence de la République, chefs de gouvernement ou ministres. 

				Quatre personnalités politiques du XIXe siècle

				Aux débuts de la IIIe République, Léon Gambetta joue un rôle majeur dans la pérennité du régime républicain après la chute du Second Empire. Natif de Cahors, il entre au gouvernement de la Défense nationale en 1870, puis sera successivement chef de l’opposition, président de la Chambre des députés, président du Conseil et ministre des Affaires étrangères (il occupera ces deux derniers postes sur une courte période de deux mois, de novembre 1881 à janvier 1882).

				Originaire du Gard, Gaston Doumergue occupe plusieurs postes ministériels avant de devenir brièvement président du Conseil en 1913. Il accède à la présidence de la République en 1924 après la démission d’Alexandre Millerand et y demeure jusqu’en 1931. Il reviendra à la tête d’un gouvernement d’union nationale de février à novembre 1934, alors qu’une crise provoquée par les émeutes du 6 février 1934 fait rage. Une manifestation contre un scandale d’escroquerie impliquant des parlementaires sera violemment réprimée ce jour-là. 
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					Vincent Auriol.

					© iStockphoto.com/onebluelight

					

				

				En 1947, après la Seconde Guerre mondiale, Vincent Auriol, ancien ministre des Finances et de la Justice dans les gouvernements du Front populaire de Léon Blum (1936-1939), devient le premier président de la IVe République et premier chef d’État d’allégeance socialiste de France. Il le restera jusqu’en 1954.

				En 1947 aussi, le député socialiste de l’Aveyron Paul Ramadier, qui remplit plusieurs fonctions ministérielles dans les cabinets de Léon Blum et d’Édouard Daladier, devient le premier président du Conseil de la IVe République. Il ne reste en poste que huit mois, mais revient comme ministre de la Défense en 1948, puis comme ministre des Finances en 1956-1957.

				Présidents de la République sous la Ve République

				Deux élus du Limousin (Jacques Chirac et François Hollande), aux idées politiques diamétralement opposées, sont devenus présidents de la République sous la Ve République. 

				Jacques Chirac entre au cabinet de Georges Pompidou comme chargé de mission en 1962. Député de la Corrèze de l’Union des Républicains de Progrès (URP, une coalition de droite), il occupe plusieurs postes ministériels à compter de 1967 avant que le président Valéry Giscard d’Estaing le choisisse comme premier ministre en 1974. Il démissionne deux ans plus tard et fonde le Rassemblement pour la République (RPR), qui s’inspire du gaullisme. Élu maire de Paris en 1977, il se présente sans succès à l’élection présidentielle de 1981. Redevenu premier ministre (de 1986 à 1988) sous la présidence du socialiste François Mitterrand, il devient le premier chef d’un gouvernement de « cohabitation » entre la gauche et la droite. 

				Battu de nouveau à l’élection présidentielle de 1988, il persiste en se présentant à celle de 1995, qu’il gagne face au socialiste Lionel Jospin. Il demeure président de la République jusqu’en mai 2007. Une réforme des retraites et de la sécurité sociale, qui sera très contestée, marque son premier mandat. 

				Il reprend sa fonction en 2002 en remportant 82,2% des voix au second tour, bénéficiant d’un « front républicain » face au candidat du Front national, Jean-Marie Le Pen. Il prend la tête de l’opposition internationale à la guerre en Irak lancée par le président américain George W. Bush et milite pour le oui au référendum de 2005 sur la Constitution européenne, qui se solde par la victoire du non. Victime d’un accident vasculaire cérébral en 2005, il renonce à briguer un troisième mandat.

				François Hollande est lui aussi un élu de Corrèze. Nommé député pour la première fois en 1988, cet ancien magistrat à la Cour des comptes occupe le poste de premier secrétaire du Parti socialiste (PS) de 1997 à 2008. Au niveau local, il est maire de Tulle, en Corrèze, de 2001 à 2008 et président du Conseil général du département de 2008 à 2012. 

				Désigné candidat du PS à l’élection présidentielle de 2012, il est élu chef de l’État face au président sortant, Nicolas Sarkozy. Une augmentation de la fiscalité, puis un virage social-libéral, une loi sur le mariage homosexuel et la tenue de la première Conférence de Paris sur le climat marquent sa présidence. Il instaure aussi l’état d’urgence à la suite de plusieurs attentats islamistes survenus en France en 2016. 

				Face aux très faibles intentions de vote et au risque d’échec, il renonce en 2017 à se porter candidat à un second mandat, une première sous la Ve République. 
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					Capitole de Toulouse.
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				La politique en Occitanie

				D’un point de vue politique, l’entité régionale réunit un des bastions de la gauche radicale et socialiste (Midi-Pyrénées) et un territoire dont l’identité politique fut longtemps plus incertaine (Languedoc-Roussillon).

				En Midi-Pyrénées, la gauche l’a emporté aux élections présidentielles depuis le début des années 1980 et aux élections régionales depuis la fin des années 1990. Le Front national (extrême droite) n’a jamais été en position de troubler les affrontements entre la gauche et la droite.

				En Languedoc-Roussillon en revanche, le Front national a très tôt joué l’arbitre, au détriment de la droite qui dominait auparavant le paysage politique. Du coup, la gauche a renforcé son rapport de forces. À la présidentielle de 2007, Nicolas Sarkozy l’a ainsi emporté de justesse au second tour sur Ségolène Royal dans la région, alors que le candidat de l’Union pour un mouvement populaire (UMP) était élu haut la main au niveau national. En 2012, le vote pour François Hollande fut plus massif dans la nouvelle région qu’à l’échelle nationale. 

				Deux puissants leaders socialistes se sont distingués dans l’histoire politique contemporaine de la région : Martin Malvy en Midi-Pyrénées dès 1998 et Georges Frêche en Languedoc-Roussillon en 2004.

				Ancien journaliste, Martin Malvy est président socialiste de la région Midi-Pyrénées de 1998 à 2015, après avoir été député du Lot à trois reprises entre 1978 et 1998. Il avait aussi occupé trois postes ministériels à Paris, dont celui de ministre du Budget en 1992-1993 dans le gouvernement de Pierre Bérégovoy, sous la présidence de François Mitterrand. En 2010, il obtiendra le plus haut pointage de toutes les élections régionales françaises. 

				Personnage haut en couleur, Georges Frêche est souvent qualifié d’« empereur du Languedoc-Roussillon ». Ancien professeur de droit, il est élu député socialiste de l’Hérault et maire de Montpellier, fonctions qu’il occupera de 1977 à 2004. Connu pour ses réalisations urbaines et son dynamisme dans la politique locale, il l’est aussi pour ses dérapages verbaux, notamment sur les Harkis et les Noirs. Il préside le conseil régional de Languedoc-Roussillon de 2004 à 2010. 

				Au niveau régional, la carrière politique de Georges Frêche est empreinte de son opposition ferme à Jacques Blanc, une autre personnalité locale. Médecin, maire de La Canourgue, en Lozère, ce dernier est élu député du département en 1973. Quatre ans plus tard, il entre au gouvernement de Raymond Barre comme secrétaire d’État du ministre de l’Agriculture. Président du conseil régional de Languedoc-Roussillon de 1986 à 2004, il s’affronte à Georges Frêche, qu’il bat une première fois en 1986, puis en 1998 grâce aux voix du Front national. Cela lui vaudra d’être exclu temporairement de l’Union pour la démocratie française (UDF). En 2001, il devient néanmoins sénateur de la Lozère, avant d’être mis en examen dans une affaire de détournement de fonds publics en 2009. 

				Dominique Baudis est une autre des têtes d’affiche politiques de la région. Ancien présentateur de télévision, il est maire de Toulouse de 1983 à 1995. Il refuse plusieurs fois un poste ministériel pour se consacrer à la ville, qui se transforme sous sa gouverne en grande métropole économique et universitaire. Élu député au Parlement européen en 1984, il devient président du conseil régional de Midi-Pyrénées deux ans plus tard, puis député de l’UDF de 1988 à 1994 ainsi que de 1997 à 2001. En 1989, il fait partie du courant des « rénovateurs » de l’UDF qui veulent créer un parti unifié de la droite et du centre, entreprise qui ne verra pas le jour. 

				
					Edgar Faure, de la Résistance aux romans policiers en passant par la politique

					Né à Béziers, dans l’Hérault, Edgar Faure fut le plus jeune avocat de France. Il se joint au Parti radical avant la Première Guerre mondiale. Engagé dans la Résistance pendant l’occupation allemande, il gagne Alger en 1942 pour rejoindre Charles de Gaulle. En 1945, il participe comme procureur général adjoint français au procès du tribunal militaire international de Nuremberg. Des années 1950 aux années 1980, il occupe une dizaine de hautes fonctions politiques, dont celle de président du Conseil des ministres en 1952.

					Brillant orateur, Edgar Faure mène une carrière littéraire en parallèle. Auteur de 16 essais et romans, il accède même à l’Académie française en 1978. Plusieurs romans policiers écrits sous le nom d’Edgar Sanday figurent parmi ses œuvres.

				

				La politique en Nouvelle-Aquitaine

				Cette région « fournira » aussi son bataillon d’hommes politiques d’envergure à la France, dont plusieurs premiers ministres. 

				Jacques Chaban-Delmas est sans conteste celui qui a le plus marqué l’histoire de l’Aquitaine. Ancien résistant, considéré comme l’un des « barons du gaullisme », il est élu maire de Bordeaux en 1947 et règne sur la ville jusqu’en 1995! Élu député de la Gironde en 1946, il le reste jusqu’en 1997. Plusieurs fois ministre sous la IVe République, notamment à la Défense, il sera aussi trois fois président de l’Assemblée nationale entre 1958 et 1988. Il devient premier ministre sous la présidence de Georges Pompidou, de 1969 à 1972. Défendant des idées centristes à inspiration sociale, il se présente sans succès à l’élection présidentielle de 1974.

				Édith Cresson, maire de Châtellerault (département de la Vienne) de 1983 à 1997, est la première femme à devenir chef du gouvernement en 1991, sous la présidence socialiste de François Mitterrand. Elle démissionne toutefois en mars de l’année suivante après une cuisante défaite du parti aux élections régionales.
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					Gare de Bordeaux–Saint-Jean.
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				En 2002, c’est au tour du centriste Jean-Pierre Raffarin, élu de Poitiers, puis président du conseil régional de Poitou-Charentes de 1988 à 2002, d’être choisi premier ministre sous la présidence de Jacques Chirac, qui voit en lui un élu local d’expérience, cherchant le consensus et proche des préoccupations des Français « ordinaires ». Jean-Pierre Raffarin se réfère lui-même souvent à « la France d’en bas », mais prend des décisions difficiles et peu populaires sur la réforme des retraites et de l’assurance-maladie. Il est remplacé en mai 2005, au lendemain de la victoire du non au référendum visant à adopter la constitution européenne.

				Le destin d’Alain Juppé ressemble à celui de Jacques Chaban-Delmas, lié autant à sa ville d’élection (Bordeaux) qu’à ses responsabilités nationales. Maire de Bordeaux de 1995 à 2004, puis de 2006 à 2019, Alain Juppé fut aussi conseiller, puis adjoint au maire de Paris (Jacques Chirac) avant de devenir premier ministre (de 1995 à 1997), sous la présidence de Chirac. 

				Le chef du gouvernement subit des grèves d’envergure contre son plan sur les retraites et la sécurité sociale, auquel il renoncera en partie. Son impopularité l’oblige à quitter le gouvernement après la défaite de la droite aux élections législatives de 1997. Le député de la Gironde reste néanmoins président du Rassemblement pour la République (RPR, principal parti de droite), puis de l’Union pour un mouvement populaire (UMP).

				Député de la Gironde de 1997 à 2004, il quitte cette année-là la vie politique, à la suite d’une condamnation à 14 mois de prison avec sursis et à un an d’inéligibilité pour « prise illégale d’intérêts » dans une affaire d’emplois fictifs à la mairie de Paris. Il part alors enseigner au Québec, mais fera son retour en politique française deux ans plus tard. 

				Pendant 12 ans, de 2006 à 2019, il préside aux destinées de la ville de Bordeaux, après un premier mandat en 1995. La capitale d’Aquitaine subit alors une cure de revitalisation et de mise en valeur de son patrimoine, avec notamment le classement du port de la Lune au patrimoine mondial de l’UNESCO en 2007, le développement d’un réseau de tramway et la réhabilitation du quartier de la Bastide. 

				Plusieurs fois ministre de 2007 à 2012, il est même un temps donné favori en vue de l’élection présidentielle de 2017, mais l’année précédente, il perd la primaire de la droite et du centre face à François Fillon. 

				
					Le Bordeaux de Jacques Chaban-Delmas
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Moyenne des précipitations dans le sud-ouest de la
France (mm)

jan fév mar avr mai juin juil aolit sept oct nov déc

Bordeaux 87 72 65 78 80 62 50 56 84 93 110 106

Toulouse 51 42 49 70 74 60 38 47 47 57 51 52

Montpellier 56 52 34 56 43 28 16 34 80 97 67 67

Limoges 92 80 79 91 96 78 66 75 74 93 101 100
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Moyenne des températures dans le sud-ouest de la
France (minimum/maximum°C)

jan fév mar  avr mai juin juil aolt  sept oct nov  déc
Bordeaux  3/10 3/12 515 717 11721 14/25 16/27 16/27 13/24 1019 6/14  4/11

Toulouse 2710 311 515 747 11/21 14/25 17/28 17/28 13/25 11/20 6/13  3/10

Montpellier  3/12  3/13  6/16 918 13/22 16/26 19/29 19/29 15/25 12/21 715 4/12

Limoges 21 2/8 412 6/14 1018 13/21 15/24 1524 12/20 9/16 510 2/8
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